
Le Coin du " Broutteuir 

POU LES BÊTES ' 

In arot povu pincer qu'après les con
tour» de Beauté et l'z'autes. qu'in n'd'at-
tind pus parler, ch'arot été l'fin finale. 
comme in dit à la Cadémie. mais v'Ia 
qu'euch'teur in apprind. qu'in Amérique, 
y i eu in concours de dos et qu'ch'est 
Mam'relle Virginia de Los Angeles qui 
a été déclarée le plus beau dos d'Améri
que ! 

Je n'd'attinds in qui dit à min d'rire : 
— Et pouquo qu'in n'frot po in con

cours de dos ; in a ben fait in concours 
de pieds. L'journal erprésintot des fem
mes à pids d'écaux et l'jury qui passot 
faijot mesurer les pids pou vir sti qui 
étot l'pus p'tit et l'mi fait. 

Y a eu aussi des concours de grimaces 
et d'Iaideur. Mais, allons, veyons, inter 
nous, est c'que ch'n'est po à pinser .jue 
faire des concours essin ch'est comme pou 
rire des gins ? 

A la bonne heure sti qui vint d'avoir 
lieu à Paris qu'les journals y nous ont 
r inconté qu'à la Mairie du sixième arron
dissement < avait été organisé un concours 
de bons soins aux petits animaux. Curieux 
spectacle que celui de cette assemblée, 
dont chacun des membres était accompa
gné, qui d'un toutou, qui d'un chat, voire 
même d'une nichée au grand complet de 
Raminagrobis. 

Tous, petits et grands, écoutèrent dans 
le plus profond silence les sages paroles 
du docteur Lépine, secrétaire général de 
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LE CARDINAL VERDIER 

A ROME 

Hooif. 21 mal . — I.e cardinal 
Verdier. archevêque de Paria, qui 
présentû vendredi soir, au Sa in t -Père , 
1rs pè ler inages de l 'act ion cathol ique 
française , a tenu A faire connaî tre au 
représentant de t « A g e n c e H a r a s i> 
les impress ions qu'il a recuei l l ies au 
cours de son séjour dans la vi l le sa inte . 

I.e cardinal a é té touché par l'ac
cueil si part icu l ièrement affectueux 
que le Pape a réserré aux pèlerins 
français cherchant des m o t s plus In
time», pins directs , pour expr imer la 
Joie qu'il ava i t de les recevoir et de 
leur accorder su bénédict ion , t <4| 
grande bénédict ion, la plus jrrande qtj 
non cceur paternel puisse concevoir » 
«pion les paroles m ê m e s du Souverain 
Pont i fe . 

Au cours des entre l i ens personnels 
que l 'archevêque de Par i s n eus a la 
«ecrétalrerie d'Etat a v e c le cardinal l 'a 
celll . au cours de l 'audience privée que 
le P a p e lui a accordée , 11 a pu cons ta 
ter que la France éta i t regardée actuel 
l e m e n t c o m m e nn véri table suje t de 
conci l iat ion parmi le m o n d e si troulv.ô 
d'aujourd'hui et que de grandes espé
rances sont fondées sur el le . 

< D'ai l leurs, a a jouté le <nrdin.il 
Verdler. ce n'est pas s e u l e m e n t A In 
Cité du Vat ican , mai s auss i dans les 
mil ieux Italiens a v e c lesquels je m e 
suis trouvé en contac t que J'ai pu 
observer combien l 'exemple de ca lme 
et de séréni té que donne la France et 

la socicté. qui prodigua ses conseils *. . 
Cha en est inné boinne idée d'apprinte pr inc ipalement de relui q u e l l e a donu. 

•Valants a ête humain avec les bêtes, a " l e n d e m a i n de l ' a s s a s s i n a t du ptv-
pas'que sti qui aime ben les bêtes y aime aident rtoumer. ont fai t une Impres-
ben les gins. Si in afant conserve in I * i o n profonde et combien son ac t iv i t é 
tchetur dur pour les bêtes, vous povez ête 
»eur qu'in grandissant y n'tra po humain 
pou ses semblables. 

L'grand poète Lamartine a dit : « Ma 
mère croyait et je le crois comme elle. 
que ces habitudes d'endurcissement du 
cour à l'égard des animaux les plus doux, 
nos compagnons, nos auxiliaires, sont fai

lli! a at t iré a Itome de respect ». 

Le lancement 
du nouveau croiseur Algérie 

à Brest 
Brest, . 1 niai. — Le lancement du 

tes pour brutaliser et férociser les ins- rouveaii croiseur de 10.000 tonnes 
tints du CTtur 

L'société protectrice des animaux, qui 
a pour devise c justice, compassion, !>y-
giène. morale », cache pa tous les moyens 
possibes non po seulemint a protéger les 
bêtes contre les mauvais traitemints, mais 
acore à développer et à améliorer Trace 
des animaux domestiques et, par la loi 
Orammont, punir même àlprijon les ceux 
qui les maltraitent. 

Vin gramint d pays, surtout in Inguel-
trrre et in Allemagne, in a busïc à soigner 
des paufes bêtes abandonnées. Y a même, 

Alqéri' a eu lieu, cet après-midi , dans 
'.arsenal. Se s caractéristiques sont les 
suivantes : long-nrur 186 mètres. lar
geur 20 m. ; vitesse 31 no»nds r arme
ment S canons de 203 mill imètres. L'état-
nm.ior comprendra 34 off iciers et l'équi
page "12 hommes. 

MORT DU GÉNÉRAL CREMER 
ANCIEN GOUVERNEUR DE LILLE 

Par;». 21 mai. — On annonce la mort. 
s Sarr*ew*mines. du général de division 

au Maroc, une maison de convalescence Henri Cr*m*r. du cadre de réserve. âtré 
pour les baudets fourbus u* s.3 ans. Il prit part » la guerre de 1870. 

Mais ch'est vin les bêtes comme vin <u Qualité darde de camp de son frère, le 
les „ „ , . y „'dfa dVheureux et des «a .heu-j £ * £ , - « £ * £ Ç » ^ T . ' r m A ' 
c-ux et ches ti chiles en est d eusses qu in HourtoaLi. Il couronna sa carrière mili-
klo. il .! avoir compassion. | t | l r , . ,.„ jf>os. p J r -a nomination an gra.le 

\ in les tchins. supposition, mais cha chi de général de division, gouverneur 4e 
ch est oute, du oute. v n'da qu'in paie in' i«ille. commandant le 1er corps d'armée, 
prix fou et qui sont brades, appouchégnés1 l a p a i s 1*1». il vivait à Sarregueminrs, où 
pa leu dame qui l'z appellent mon bijou' " , r , l t commencé ses études, 
mon tréwr ! ^ ^ r - £ = ^ ^ r - - = 5 S " = = = ^ " - = - z = 

In Amérique y a des bijoutiers pourltchins. au mitan dTcrmue ménachc des 
chiens qu'in vouvert dorlcr.es et d'perle- vindfux et d'z'acateux. 
ncs. In vot des toutos porter des bagues \ | porte du cabaret, in rintrant, y 
des bracelets et des blouques d'orclles. a V ot l'berlou Duprcz qui vous dijot : Vous 

"i a même eu inné mode pour chiens ; êtes servi, 
que 1 chaussure de leus pattes ch'étot la Cha \oulot dire qui faulot passer au 
botte en peau" de chevreau. Lt un chien; comptoir pou boire inné goutte de genèfe. 
de bonne maison devait avoir, outre sa I Si ben qu personne n pouvot rintrer sans 
garde robe, un cabinet d'toilette 

Mais l ' a m b l e cha été inné madame, 
qu'in mourant UT a laïchi s fortune a sin 
tchin. \ la chin qui dijot sin testamint : 
« Attendu que mon chien a été le plus 
fidèle de me» amis, je lui confie la dispo
sition de touie ma fortune. J'ai beaucoup 
à me plaindre des hommes ; ils ne valent 
rien, ni au moral, ni au physique. Mes 
amis étaient faibles et trompeurs, mes 
amies fausses et perfides. De toutes les 
créatures qui m entouraient, il n'y a que 
mon chien en qui j'aie reconnu quelques 
bonnes qualités. J» veux que l'on dispose 
de mon bien en sa faveur et qu'on dis
tribue des legs à ceux qui recevront des 
caresses et en prendront soin •>. 

Pou les cats ch'est 1 même ; l'mos passé 
in povot lire cha chi sus les journals : 

« I.e chat le plus riche du monde vient 
de mourir. Pinkey, à la mort ' Je son 
maître. M. Dilley. commerçant de Pen-
sylvame, avait hérité d'un immeuble esti
mé quarante m,Ile dollars. M. Dilley avait | s'j sin tchin qu'in li avot vole' n'étot po 
en effet légué une maison a ses deu; | a , au marchand invçuc l'z'autes 

payi sin verre, ch'étot comme in drot 
d'intrée. 

1 aulot vir c'tableau ! y avot des mar
chands d'eanariens. d'bougrons. d'tarins, 
d'eardonnettes. d'pinchons. qui n'parlottent 
loque des m'iles. des fumelles et des 
pat'lots in soufflant vin les pleumes do 
lYojeaux. 

Mais l'suprême ch'étot les canarisses 
atusés inveuc les blancs, vis et jommes, le-. 
huppés, les panachés et l'z'hollandais. In 
n'attindot parler que d'couvées, des maîtes 
prix et des boinnes mâches campagnes. 

Pus long, ch'étot in garchon qu'avec 
sin dimanche y v'not d'acater in coulon 
qui erportot à s'majon comme in erlique. 
Ma;* I premi jour qui ouvrot l'trappe, 
l'coulon s'dépêchot ben vite d erpéri à sin 
colombi du marchand qui l'erportot à 
l'Bottc de palle rou l'ervinte acore inné 
fes... 

Vin l'cour in veyot des tchins t'nus pa 
l'corde et d'tcmps à aute y avot -n homme 
qu'in faijant d'z'is d'blanc fer y v'not vir 

LE PROCHAIN TIRAGE 
DELA 

Loterie de la Presse 

s» «journal de Roubaix - s -

L'AVENTURE DE VÊLEVEURI 
AUSTRALIEN 

La période électorale et l'importance 
des événements qui viennent de se pro
duire ont détourné l'attention de la Lote
rie de la Presse et des grands avantages 
qu'elle offre. 

L'ÉPOQUE D U T I R A G E APPRO
CHE. Prochainement, le Comité de la 
Loterie se réunira pour en arrêter offi
ciellement la date. 

Nous informerons immédiatement nos 
lecteurs de la décision qui sera prise. 
D o r e s et déjà, nous attirons leur atten
tion sur l'intérêt qu'ils ont de ne pas 
attendre la dernière minute pour se pro
curer des billets. Que ceux qui n'en ont 
point encore se luttent d'en réclamer et 
que ceux qui s'en sont déjà munis, n'hé
sitent pas à augmenter leurs acquisitions, 
car cette année la Tombola de la Presse 
offre des chances particulières, puisque, 
outre ses GROS LOTS T A N T CONVOI
TÉS, ainsi que l'immense variété et la 
valeur de ses lots ordinaires, elle a ajouté 
une série de V I N G T - C I N Q LOTS D E 
i.ooo FRANCS, ce qui est de nature à 
être particulièrement apprécié dans les 
heures de crise que nous traversons. 

On peut se procurer des billets au prix 
d'L'N F R A N C à nos vendeurs, déposi-j 
taires et dans nos bureaux. 

La famille de Clemenceau 
refusant d'assister 

à l'inauguration du monument 
au « Père-la-Victoire » 

la cérémonie est remise 
au 11 novembre 

Paris . 21 ruai. — Kn raison du 
uYull nat ional , qui a entra îné la an)--
p iess ion do toutes les cérémonies oIS-

ic l lcs . le l ever du voile qui recouvre 
1* s ta tue de Clemenceau deva i t avo .r 
l ieu, dans la plus stricte i n t i m i t é , le 
lundi '23 mai . A 15 heures , en présence 
du bureau du Consei l municipal et des 
préfets . 

Kn réponse il l ' invi tat ion qui lui a 
été- adressée par le prés ident du Cou-
seil munic ipa l de Par i s la fami l l e du 
p i é s i d c n t publie la let tre suivante.-

Nous recevons a l ' instant votre invi 
tat ion a nous trouver présent s après-
demain pour la l evée du voi le qui 
couvre le. m o n u m e n t dédié a notre 
jiére par le Conseil munic ipal de 
I":'.ris. Nous a v o n s le regret de voi-s 
dire que nous ne saurions ass i s t er .1 
une cérémonie qui n'en sera |>as une 
p m r l ' inaugurat ion d'un m o n u m e n t 
dérisoire, sur une jilaee qui n 'ex is te 
que de nom. C o m m e nous, les a m i s et 

col laborateurs de notre père, s a l i -
t iendront . Veui l lez agréer , e t c . . 

S i g n é : C lemenceau-Jacquemaire . 
J u n g - C l e m e n c e a u . Michel C lemenceau . 

La cérémonie a été reportée au 
1 novembre . 

• Wid* Wo.-M pliolos.) 
JAMES LALREST BLRTOS 

l'un des deux aventuriers qui ont escro
qué quatre millions à léleveur austra
lien, M. James Wttson, a été identifié. 
C'est un Anglais, James Laurent Bmrton, 
âgé de 45 ans. Il a déjà commis des 
escroqueries ci a été expulsé de France 

en 1012. 

Les Assurances sociales 

LE GÉNÉRAL DE CASTELNAU 
AU VATICAN 

Cité du Vatican. 21 mai. — l* Pape a 
reçu 1» «énéi-al de Ca*telnau et Mine de 
Castelnau. Après l'audience pontificale !e 
général a rendu visite au cardinal secré
taire d'Etat Parelli. 

chats favoris et nommé dans son te 
ment Mlle Ada Rusch, leur gardienne De
puis lors, les deux matous vivaient heu
reux en compagnie de leur gardienne 

Pinkey vient de mourir laissant sa for
tune à son compagnon, seul héritier, car 
le défunt n'avait pas d'en'ants. Plr.key, 
célibataire, vivait très retire. » 

Cha ch'étot des bêtes heureuses, mais. 
par contre, comben qui n'd'a qui sont 
choulces, battues, malgré tous les servi
ces qui z'ont rindu et qui p ' rtent acore 
savoir rendre. 

Pou n'dervenir au concouis organisé pa 
l'société protectrice des animaux que 
j vous parlas d't'à l'heure in tète de min 
p'tit chapitre, y paraitrot qu'au momint 
qu'in a claqué des mains à l'distribution 
des récompinses, y a eu in concert donné 
pa les bêtes. Y arot faulu attinte les 
ouaw ! ouaw ! des tchins et les miaous 
des minout ! In arot povu tchanter : 

Ah ! tcheu beau concert 
Cousin Philibert. 

Cha m'rappeUe l'cabaret de 1 Botte de 
palle. oui avot vin les temps, sus 1 Petit 
Marche. L i aussi, in attindot abeyi les 

V avot des niiées d'Iapins, d jommes de 
tchins. des glaines et même alfos. des co
chons d inque 

Tous les bétleu-i n'arottent pn sus s'pav 
ser, l'dimanche au matin d'aller faire in 
tour à l'Botte. 

Rapport à les tchins, inné Madame 
qu'ill' a v i t perdu l'sen. s'avot adressé à 
i:i marchand qui li n'd'avot vindu in 
garanti inné bonne bête sans vices et sans 

é faut s. 
Par in dimanche, l'marchand in erpé-

rant de l'Botte y vint rapporter in beau 
p'tit tchin que l'.Madamc li paie sans 
marchander. 

Ah 1 mais, c'tchin sans viers et sans 
défauts y est mauvais comme la gale; y 
casse, brise, dépiche tout. Lt pour ll'pus 
beau dTaffairt y mord tertous et s'femme. 

L'Madame, qu'ill' connichot l'adresse du 
marchand, ill' va l'trouver et li dit qu'sin 
tchin, à continuer, y mord. 

— Bah ! ouais, y mord ? y répond 
l'marchand, bé j'vas vous donner in bon 
consel ; mettez-vous toudis du côté de 
l'tcheue et vous n'trex jamais mordu. 

JULES WATTEEUW. 

Les hitlériens pourront 
reprendre 

leur activité militaire 
sous une forme nouvelle 

en Prusse 
Berl in, '-'1 niai. — Le ministre de l'In

térieur de Prusse vient d'informer les 
autorités et la pol ice pruss ienne que 
l'ordonnance interdisant les exercices et 
les déplo iements nocturnes en Tape cam-
riazne est abrnpée à la date du 20 mai 
1H.T2. 

Cette ahroiratioii résulte rie l'arrêt 
r indu récemment par !a Cour Suprême 
du Keieli, qui a déclaré que l'ordon-
t.anep en question était dépourvue de 
tente hase juridique et qui a ainsi rendu 
r-ossihle en Prusse 1» renri.se, sous une 
forme nouvelle, de l'activité mil itaire 
t e s hitlériens récemment interdite dans 
trut le R - ' 

LA M O R T SUBITE DE M. DIOR 
/ N C I E N MINISTRE D U COMMERCE 

M. Lucien Dior , industriel , ancien 
ministre du Commerce, est mort subite
ment, à son domicile, 20, rue Parmen-
tier. à Neui l lv -sur-Sc ine . 

I L Dior était né à ( iranvi l ie en 1S67. 
I ' s ièeea à la Chambre des députés 
pendant 26 années. C'est seulement cette 
année qu'il donna s a démission e t ne 
voulut pas se présenter , malgré de nom
breuses soll icitations, aux élect ions lé
gis lat ives . 

LA MISE EN FAILLITE 
DE LA SOCIETE KREUGER TOLL 

Stoclcbota, 21 mai. — L'assemblée or-
dinaire des actionnaires te la aociété 
Kreufcr ToU a décidé d* demander la 
mis* en faillite, après examen du bilan 
établi au 31 mars dernier. L'actif est ar
rêté i 352 million* d* couronne*. Le p i s -
»if depaau un milliard de couronnes. 

Avis important 
J/e Ren iée départemental des Assuran

ces sociales a|)|>elle instamment la t ten-
liim ries employeurs et des salariés assu
rés, sur les dispositions de lu loi du 2S juil
let lft'il relative à l'échange des curies cl 
feuillets de cotisations. 

Aux termes de cette loi. les caries et 
feuillets venant à expiration à la fin d'un 
trimestre doivent être retournés dûment 
timbrés, nu Service départemental de* 
Assurances sociales, au plus tard le 10 du 
premier mois du trimestre suivant. 

C'est ainsi que les cartes et feuillet,* 
dont la validité expirait au 81 mars der
nier — voir la période de validité portée 
sur la première pn -̂e de c-hnnue doenment 
— auraient dû être renvoyés du 1er au 
10 avril. 

Les retards dans la rentrée des docu
ments de cotisations provoquent des re
tards dans le rréditemriit des cotisations 
aux Caisses et entraînent, pour ces der
nières nussi bien que pour les assurés, de 
«érieui inconvénients qu'il importe d'év.-
ter. 

Kn conséquence, les employeurs .>u as
surés rncori- en p,.s<e-.-inn de documents 
venus à échéance le .'U mars sont instam
ment ]>riés de les retourner d'urgence nu 
Service départementiil des Assurances so
ciales. 07, rue d'Ksquermes. Le service 
rappelle que les employeurs négligents sont 
past i l les d'intérêts de retnnl de 0.50 0 0 
par aaois. 

Avis aux assurés sociaux de la caisse 
« La Famille » 

La l a i s s e primaire d'assurances sociales 
c La Famille M nous communique la note 
suivante : 

« La Caisse primaire d'assurances so
ciales « La l'amiile » fait savoir aux assu
rés qui possèdent la rarte d'affilié à « La 
Famille)» qu'ils doivent s adresser nu se
crétaire de section de leur commune ou de 
leur quartier, lorsqu'ils ont besoin de feuil
les maladie, maternité ou autres. 

» Kn aucun ras. ils ne doivent s'adrea-
ser au bureau de leur usine, car ce* bu
reaux ne possèdent pas d'imprimés au nom 
de la Caisse « La Famille ». 

» Les nombreux secrét i i iaa-dé séetiwif 
et correspondants de la Cais*e « La Fa
mille » sont d'ailleurs a Jent ière disposi
tion des assurés qui ont besoin de rensei
gnements: ils peuvent s'adresser à eux en 
toute confiance, ou encore, s'ils le veulent, 
écrire, sans affranchir, nu sièjre social, 
2T.-2S, rue du Château, il Roubaix. » 

Un instituteur d'Hellemmes 

qui, pour objection de con

science, refusa de porter 

l'uniforme militaire, va pas

ser en conseil de guerre 

j M. Camille Romhaud. jeun* instituteur 
'. ft He41emmes, marié et père de famille, 

se trouve actuellement emprisonné a Loos 
et en prévention de Conseil de tuerre 

I pour avoir refusé de porter l'uniforme 
1 militaire. Voici d'ailleurs les faits tels 
| qu'ils se sont passés: 
I I>e l i t mars, daux gendarmes se présen

taient au domicile du jeune instituteur et 
| l'invitaient a les suivre, ce que fit M. Rom-
| baud après avoir embrassé sa femme et 
1 -on enfant. 
; Conduit au cnmp de Sissonne pour y 
| accomplir sa période d'instruction, le 

jeune instituteur y fut remis entre les 
mains de l'autorité militaire. On voulut lai 
faire revêtir l'uniforme, mais M. R'omband 
refusa arec obstination. 

Après de vains essais de conciliation, le 
jeune instituteur fut incarcéré et mis en 
prévention d* Conseil de fuerre. 

II comparaîtra devant cette juridiction 
i l'audience du jeudi 26 mai prochain, 
à 13 h. 30. à la Citadelle, et sera défendu 

| par M* Philip, professeur a la Faculté de 
Lyon et M" Gaston Moith.v, avocat au 

1 barreau de Lille. 
SI* .Moithy. interraté sur les raisons qui 

ont pu pousser ce jeun* homme dans cette 
factieuse aventure, a déclaré : 

I « C'est en application stricte de ses 
principes religieux (et ce ton* I l ses pro-
près paroles ) et en se plaçant à un poim 
de vu* purement individuel que Rombeud, 

! qui ne fait partie d'aucune secte politique. 
i qui n'a milité pour aucun parti, a refusé 
I de revêtir l'habit militaire. 

» L'armée, dit-il. a été créé* pour faire 
; la guerre. Mon Dieu a dit : i Tu ne tueras 
. pas » et aussi : c Aimex-rous les uns les 
I autres » ; je ne veux dorénavant plus rien 
connattre des choses militaires. Qu'on 

I fasse de moi ce que l'on voudra ! » 

UNE FEMME 
EST MORTELLEMENT BLESSÉE 

A ARMBOUTS-CAPPEL 
L'auto, cause de l 'accident, 

verse dans le fo t sé 
Vendredi soir, vers 1S h„ un ftrave acci

dent s'est produit sur le territoire d'Arin-
bouts-Cappel, sur la route qui conduit du 
Tont de FetMe-ajs/atfc* au tlrand Mille-
bru ggh". 

Venant de cotte denière localité, arri
vait une automobile. Plusieurs ouvrières 
sortaient d'une exploitation agricole si
tuée sur la route et l'une d'elles Mme Ku-
gène Deram, ."«fi ans, roulant en bicyclette, 
déboucha du chemin et s'engage» sur la 
route juste au moment où arrivait la voi
ture. Kile crut avoir le temps de passer 
devant la voiture, mais l'auto, mnlcré le 
bloquage des freins et une brusque ma
noeuvre vers la droite, ne put éviter la 
eyeliate qui fut projetée dans le fossé 
bordant la route où l'auto versa elle-
même avec ses deux occupants. 

Mme Deram était grièvement Hessée 
et M. le docteur r>uhus constata plusieurs 
fraeturea aux jambes. Klle fut trans
porté* i son domicile ofl elle est décédé* 
samedi, a 2 h. l ô . La malheureuse était 
mère de six enfants. 

UN JEUNE IMPRUDENT RENVERSÉ 
PAR UNE AUTO, A RACHFS 

Samedi, des enfants jouaient ea face ce 
l'école de garçons, quand l'un d'eux, tiar-
ton Legrux, 7 ans, voulut traverser la 
chaussée pour entrer dans la cour de 
l'écol*. Il n* vit. pas arriv*r le camion de 
la maison Ponthieux. d* Lille, «t l'enfant 
vint donner de la tête sur l'aile droite Je 
l'auto. Il fut relevé par le chauffeur lui-
même, qui s'étatt aussitôt arrêt*. 

Après un pansement effectué par M. 'e 
docteur l>ubus, l'eufaot fut reconduit à 
son domicile. Sauf eomplicationa, l'état du 
petit blessé ne semble pas très grave. 

CHEMIN DE FER DU NORD 

Principales modification» apportées 
au service des traira de voyageur» 

• partir du 2 2 mai 1 9 3 2 
LIONS DS PAKI8-ULI.E 

Les trains npides Taria-LiNe *t v>*.Twsa 
eeront tccélôrv» d*ns les condition* indiquées 
ci-dêssous : 

L»e train rapi-ds 3-09 partira Se Parut à 
S h. 15 (au lieu d* 8 h.) *t arrivera i 
Lille i 10 h. M. 

1>» tnain rapii» 307 dont l'h«ur» de départ 
dî Taris trra maintenue i 10 h. 13. arrlre-ra 
a I.ilîa a 13 li. (au lieu d-e 13 h. 03). 

I.e t7i.n rapide- r: 1 j s-e.r.i r-ctard« de .V au 
dwart de l'ari? (17 h. 20) et irriTern a> 
I<iile à 20 h. 05, aoit 10' plus tût qu'actuel
lement. 

I.e tr.iin rapide r: 1T part..int de Paris a 
lu h. 2S, arrivera i Lille » 22 h. 10 (au li«u 
de 22 h. 14). 

Le train rapide 304 sera retardé de S' ai 
il .-fin de L.l'.e il heures 0.1> ot arriv-i-a a 
Paris i son heure actuelle 9 li. 55. 

Le train rapi-d* 306 sera retardé de 1.".' au 
départ de IMs (9 h. 30) et arrivera à Par.s 
à 12 h. 20 (au lieu de 12 h. 15). 

T̂ e t-rain repid* 316 partira de Lille i 
H h. 40 (au lieu de 16 h. 25) et a>-rirere 
S Parts a 19 h. M (au lieu de 19 h. 20, . 

Le tram rapide :!20. dont I heur* de dépar
tie Lille (in h.i ne sera pas modifiée. j,rri-
vera i Pari- i 21 h. 80 (au lie» d* 21 h. 55). 

Le train rapide a» 2280 € BruMjlea-Oalaia-
Puiiman Exprc-it » a*re avancé et reporté 
»ur le service avivant » Lomdrei à 17 h. 15. 

Ce train partira de Bruxelles à 10 h. 05. 
desservira St-André d* 11 h. S9 S 12 h. (t 
inr.v*ra-à Lalajt-Maraiir.a à 13 ï . 10. 

Conime conaénuence : L» train exprès» 
n» e20e> sera avanee de 6' eu reepart de 
Lille (11 b. Î7> et dVierrirt ArmeMiéeva 
(arrêt réeervé aux vovageura de 1" «t 2" cl. 

Le train 2213 ser-i as-an<-é de 31' lu dé
part d'Hatehroiic.lc (11 h. SI) , il «e-rivera à 
12 h. 03 S Sl-Omer qu'il quittera i 12 t . 44 
(heure acfe l le) . 

Le train 2215 sera, retardé de 21' de Lille 
(départ 11 h. S») i Armentiêres (12 n. 35). 

1* train exprès» n* 2*53 eera retardé de 
4' de Liil« (départ 17 h. 27) i Duukerquc 
llrr. 19 h. 05). Il reièren à Har-shrnuek 
la correspondance du tre-in beltre 369-3 vtv 

1* train 2238 ter» locélérà M arriver» à 
LUI» à 19 h. 15 où il correspondra, au train 
334 vcirs Douai. 

1.* train express n" 2251 a-era aranc» de 
RruxeWes (dop. 13 h. 12) à LiUa (iirr. 
15 h. 44). Il partira de LiUe 1 15 h. 51. Sa 
marche sera accélérée et il arrivera, a Bou
te rr, e-Vi-lle, » 18 h. 08. soit 15' ptats têt 
qu'actuel lésaient. 

Comme ronn^ue.vce. le train 2221 partira 
de Lille a 14 h. 56 et arriv-er-j A Haxehrouex 
a 16 h. I». Son horaire sera avancé de 10' 
d'Haaebrouck (dép. 10 li. 30) h Calais (arr. 
à 18 h. 07i. 

Le tnain 2234 sera légèrement avancé entre 
Ji-unkerque et. Armentiêres où il eer» mis «* 
correspond a n<-« avec le 1913 ver» Houptinei-
Le Touquet. 
LIGNE DE LILLE ROUBAIX TOURCOINO-

MOUSCBON 
Pour iméAiorer les relation» de 1» région 

d* Tournai avec Parla, le train n* 2504 qui 
corree-pond à Tourcoine; au rapide 304 aert» 
mis e s marclie lee dimanches et (êtes entra 
ateilleron et Tourreoinf-, 

Le train 2536 (Tourc.einr. dép. 18 h. 0», 
Ut/m arr. 1S a. 381 qui fait double emealoi 
aur Ce parcourt avec l'expreat n» 318 aéra 
supprimé. 

L» train 318 tera accessible entre Tonr-
coins (18 h. 16) et Lille (18 h. 44) aux 
porteurs de carie* d'abonnementa hebdoma
daires. 

\j» train 22.14 quittant Dunkerque à 18 h. 22 
sera proloiré de Lille sur Tourcoing les 
dimanches -t tète* du 3 juillet au 11 sep
tembre. 
LIOITE DE LILLE A ASC'Cj ZT BAI1IEUX 

I * triia 2*>04 B/2721 ». venant de Bru
xelles sera a % a— A de 7' de Ba-ie-ieux S Li-We 
(arr. à 19 h. 53 au lieu de 20 h.). 

LIGNE DE LILLE A COMINES 
Le train 2445 sera avancé de »' tu départ 

de Lill* ( U h. 34). il arrivera i Cotm-nea-
Beljriflue à 12 h. M (au lieu de 12 h. 3 6 j . 

MM. les voyaiseaira trouveront dans les 
affiche» apposée» dans le* rare», ton» lea ren-
aeâfaeanenta compleenentesres déatrablea. 

Une tentative de « chantage » 

échoue à Bohain 

UNE INCULPATION 
Une habitante de Bohain, Mme veuve 

Lenoy-Potentier, avant reçu une tertre 
anonyme l'avertissant qu'un ds s*s en
fants disparaîtrait si elle oe déposait pas. 
à un endroit et à une heure fixés, une 
somme de 5.000 franes, avisa le maire et 
la gemrarm*rie. Ceux-ci l'invitèrent â 
s'ezéeirter, mais organisèrent nne surveil
lance. 

Le soir, Mm* Leroy alla déposer sous 
une boit* aux lettres, m e Sauret-Robert, 
un petit paquet ne renfermant que des 
vieux papiers. Peu après, apparaissait un 
couple qui ramassa le paquet et s'en fut. 

Les gendarmes sortirent de leur embus
cade et «'assurèrent de l'identité du couple: 
Charles Dereumaux. mécanicien, originaire 
de Domines (Xord). 40 ans, et i^n femme. 
Yvonne Legage. 37 nn*. originaire de la 
Flamengrie. 

Interrogés en présence du maire, par 
le brigadier de gendarmer!*, la femme De
reumaux répondit qu'avant vu le paquet, 
«lie le montra à son mari qui dit: * Ce 
«ont sauts doute des lettres d'amoureux n. 
et les ramassa. 

Invités à écrire sous la dictée «lu bri
gadier de gendarmerie, les époux Dereu
maux s'exécutèrent. L'écriture du mari 
présente des analogies frappantes avec 
celle-de ia lettre anonyme reçue par Mme 
Leroy. D e plus, l'orthographe est a-us*i dé
fectueuse d'un c6té que de l'autre. 

L'enquête fournit d'autres présomptions 
contre les époux Dereumaux. à tel point 
qu'après svoir reçu le rapport de la gen
darmerie, M. le juge d'instruction de 
Saint-Quentin a inculpé Dereumaux de me
naces de mort sous condition. 

L'inculpé a été laissé en liberté provi
soire, en égard a sa nombreuse famille: il 
compte encore sept enfants dont l'aîné 
n's que dix ans. 

• 

Une auto de courte se jette 
en pleine vitesse, sur un pylône 

à Estrée-en-Chaussée 

Son conducteur, un général anglais , 
est tué 

Va grave accident s'est produit siiuWi 
à 15 h., à Estrée-en-Chaussée, prèa de 
Péronne. 

Le général anglais Jackson Satler, de 
Manchester, Agé de 50 ans, était venu en 
permission en France et était descendu 
i l'Hôtel du Rond-Point, » Paris . Il exeur-
sionnait hier dans ht région de Saint-
Quentin, à l'aide d'une puissante voiture; 
il avait déjeuné dans cette ville et était 
reparti vers Péronne avee une dame île la 
région. 

Passant à Estrée à vive allure, le con
ducteur voyant un rouleau de cultivateur 
au milieu du chemin, pour éviter l'obsta
cle, donna un coup de volant à gauche 
et la voiture alla se briser sur un pylône 
supportant une ligne à haute tension. 

La tige de la direction île l'auto brisa 
le crâne du conducteur après avoir pcuc-
tré sous le menton, le tuant sur 1* coup. 
1-^ femme rjui l'accompagnait porte dp* 
contusions il la têt* *t a été contluiie à 
l'hôpital de Péronne dans un état grave. 

> 
UNE MOTOCYCLETTE S'ÉCRASE 

SUR UN MUR, A BOULOGNE 

Deux homme» sont blessés, 
dont a n grièvement 

Un, srave acoideait s'e>t pr-trlsiit ven- 1 
dredi vers 20 h. 30. à proximité de la 
fameuse fourche je Saint-.Mcrtin-iez- -
BoutogTie. sise sur le circuit du Bonlon-
raais. 

Un* motocyclette piloté* par 31. Joseph 
Robbe. 33 « w . ayant comme passager à 
l'arriéré M. Petitmas, vouant d* St-Omer.1 
voulut s'engager dons sa nu* de la Colo-mie I 
mais le motocyoiaste prit son viratre trwp1 

ooiart, sa machine dérapa et alla se jeter ' 
avec urne grande violence sur un mur. Tycs | 
deux hommes furent projetée s-ur lt chenue*- ' 
s ée où ils restèrent Maâaadaa. 

D e s témoins dV l'accident eo portèrent, 
à leur secours. Robbe était très grièv*-
merat Neseié, il avait 1« jambe droite écro- i 
ôée Aimsù que des contusion* uaUiLtiple-. 11 J 
a é t é transporté par l'ambulance de Bou-
ilogne à la clinique de M. le docteur Leroy.] 
vouant à son compagnon, il n'avait heure»-1 
cernent qu'une blessuare à la tfte et il a ! 
•pu regtagner s-on domicile. 

Dernière Heure 
Un second rapport 

du commandant Vicq. 
sur l'incendie 

du « Georges-Philippar » 
Paris. L'1 mai. •— M. Gii*rni*r. ministrt 

des Travaux publics, a reçu un tlSlégramj 
me atli-r-sé jv.ir M. Antonio, gouvernera, 
de Djibouti. si»r la demande du Consul di 
France il Aden. Ce télégramme contient 
l'essentiel du rapport <re mer du comment 
daut du « Philippar ». dépoU, la 19 mai, I 
l»j(bouti. 

Au moment d* l'alerte, dit le commen, 
dr.nt Vicq, je montais, en courant, sur le 
Isasseretle pour transmettre mes ordres» 
J'y trouvais le second capitaine *t le pare-
nuer lieutenant. C* dernier mettait es 
marche les sonneries d'alsrme. 

Ces messieurs avaient été éveillés svant 
lt- daMenehement <1* l'ince-nd»*, par ia 

; i! i, 1 li. 35, ds 
souner.e-s d'slsnae. fai-sant communiqrter 
la cnhln" tin second avec un* tlea soutes. 
H.'et inrx|>!ic:ible phénomème s'était feik 
produit, h'u.t jours environ auparavant, de-
nuit), pensant il un vol, ils avaient couru 
a la cale V, oil se trouve cette soute, 
lavaient fait ouvrir et n'syant t ien trouvé 
d anormal, s'en retournaient après ferme
ture, par le pont, on ils rencontrèrent 
.Mme Vaientine. qui leur annonça un in-

! eessdàe dans la cabine n- .1. au pont D. Ils 
y descendirent. Des garçons v étaient 

| déjù. luttan: avec îles extincteurs. Con-
I vain."us de i ' in*, ' iasnrs de ces moyens, 
-lia étaient moniéa né.- vile sur la pajse-
relle et avaient tl-vuné des ordres, .:n 
sorte qu'on peut dire qu'il m'y *ut pa» 

! de temps perdu. Pendant que s'effectusit 
j la manœuvre indiquée, on voyait des fu

mées et des flammes sortir par l'svant et 
par les dîtes du pon:. 

! Jeytonnai . ordre à la T.S.F. de t-raas-
; mettre le s.gnal SO.S: et les portes étan-
I «-lies furent fermées. C.nq ou n i appela 
i seulement purent être faits, car cho t s 

étrange, presque en mime temps, le poste 
ae T.8.F. . le poste des moteurs d* se 
cours ou s'était rendu l'officier électricien, 
et peu nprès la passerelle, bien qu'éloi
gnée du foyer principal de l'incendie, pri
rent feu à leur tour. 

Toutes mesures lurent prises dans ua 
temi>3 très bl-ef, quelques minutes à peine, 
ces quelques minutes avant suffi p j n r 
transformer la coursive du pont D, tans 
était teirriiianie la vitesse de propacation 
du fléau, en un immense brasier. L'équi
page alerté, arriva très rapidement a n s 
e mua restions. 

A ce moment, arriva le pétrolier ruasa 
« .Nmetsanef », qtu recu*illit les pas
sagers (les embarcations et un ya-et-
v.cnt s'établit. Tenforcé bientôt par le» 
chaloupes envoyées par le « Cootract-.r » 
et le • itamshut », arrivés entre 5 et 6 b . 

Au cours de ce tragique événement, dit 
en term.nant le commandant Vicq. j'ai la 
consolation ,|c constater que tous, équi-
pace, état-major, tirent leur devoir, dans 
d*a cronnstancrs souvent pénibles, ainsi 
que lont reconnu nos passagers. Le nom-
Drc trop grand, hélas, d e . rictiroes. pro
vient de 1 effrayante vitesse de la prooa-
ga.twn m. J iiK.-endio. qui n'a pas permis 

; jiux pastUgers du p..m do sortir des en-
j ):ni-s ml «m été a.-ph.vncs t 0 U s ceux qui 

l'eut pas eu la prés*nca d'esprit de s* 
i.i»ier a la mer, où on le5 aurait probal.'f. 

I»"1" recueilli-. L„e famille entière, six 
l-"i-.urnes, (rois enfants qui n* savai-nr 
Pis mig.-r. et bien d'autre., encore, e u 
<' '• --I.W-, dans ce- conditions. 

• 

Un jexpress déraille 
en gare de Sarrebourg 

Uu t n i 
„ Une quarantaine de blessés 

Srrashoiirg. a mai. — L'express inter. 
nauonal Jiâle-Ostende, qui a quitté Stras
bourg c* soir, i 18 b. 4J. a déraillé i son 
entre* en r , i r * de Sarrebourg, • 1 9 h. 50, 
pour nne cause -non encore ej*terrnin*e. 

IA loromolive, 1* fonder *t le pr*mi*i 
vairon de .':" classe, qui suivait, sont sortis 
• les nuls ••-. «e sont renversé-. 

IA- mécanicien et le chauffeur ont sauté 
il* leur ma-iiine ; le premier a été gr ièv* v 
ment Uewcé, le second, nommé Burger, fut 
tué sur le coup.. 

Jusqu'ici, on compte une quarantaine de 
bles«és léjrèrement atteints, pour la plu
part des soldats qui allaient en permis
sion. <>n ienore s'il y a d'autres victimes 
sous le , iléliris du vagon qui s'est ren
versé nv.-c la locomotive. 

Dernières Nouvelles Sportives 

lin gala à Tourcoing 
C'est devant une s a l a oo.mj>!e q-ie s'est 

déroulé-e f imedi à LN» li. 30 dans la soll» 
•Mallait, 137, rue de la Oroi i -Roure In 
noarée de boxe orgnnissre par M. Vandc-
kerlôove avec l'aide des co.mmea-can4is de 
In Croix-Roujge, du Cbêne-Hoiupline. et des 
Piats, et dont le produit est vers-! „„ 
pro-fit très chftmeuirs. 

Dana l'assistance, on remarquait :n pré-
serjp* de M. DehoraThur. adjoint a« maire 
de Tourcoing et M. Vant-uflen, conseiller 
munieipeil de Werwicq. 

Ija r*u-n;on était pnénidée par M. Cnstel. 
déJéarué de la Fédération rempli, saut les 
foiKstàons d* juare avec MM. t'bjrles PaiJ, 
de Lille et Oleys, d* Tcti-rcoistc. M. Oscar 
Orj»t*l tendit le chronomètTe. 

Voici les avéanitats des combats arbi
trés par M. Laimoy: 

cjnatr* rounds Sa) 2 minutes. — rtuehatel 
bat Ooreli«r par knock out au 2* round. 

.Haert liât V«rm««aWi. aux points. 
Six rounds de 2 minutes. — Etssaa* bal 

\ anheele. aur peitrt*. Etienne montrant Saaa-
eout plus ds déelaion, eat déeVa-r* rainquesiT i 
1 'ine.siiin.ite des jvt-sem. t'o* prioisa eet déeerns e 
i Vanne*le, en raâaon d» roa coorage. 

Bnitân et Vital Kowrnt*r font mateh nul. 
Les deux premiers rounds sont à l'avantasTe 
de Vite,I Fo*rni*r. maie Brutin remonte son 
adreraeire. san« toutefnie acquéri r^ déeisiosi. 

Kld William bat Humez, par abandon au 
U round». 

Hslt rounds d* 2 minutes. — Dujardin bat 
Houcbard, par arrêt ds» l'arbitre au as» round. 
DujâToVin eoraserva set* eslm* devant les atta
quée d'un « batailleur ». Houcbard pavoise 
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CHANGES A L'ETRANGER 
Londrea : S-ir raria. 0SO9; Bam. l»»s> b .» . 

nue. 1 « / • à 3 1/4; r-rét à esart aearavt, 
,i/4 a i. 

Naar-Tork : Sur Tarit. 3.94 1»/1«; Os». 
tn-irf.. 36T.:.7; sur Bruielle», 14.03. 

SUCRES. — Ouba. prompiSa lirravi«OR. 3eg; 
A terme : rHir mai. 55; juillet. «*; asavWaaHia, 
70; octobre. 73; décembre, 77; jaarelav 1S-8S. 
.'8; inara, 83; maj, 87. — Vestes, 1.000 
tonnes. 

abondamment et il eat intérieur à Dvdardie. 
L'arbitra arrêt* «agemeot s* roiasat 

V'snbiarTliK bat Gaeremycek, par kaaaek-e-oa 
ai '-'« round. Vaabiarvliat, ploa^alaoaa*, tnr-
f-"i> OtvarenirtKk qui, an 2* iiaail, tombe, 
ùunt lea cordes pour la compte. 

d* c JonraaJ de R o o k a i z » 
da 22 Mal 1932 

! Œ 

H' Il 

LA TUTELLE 
DE GEORGETTE 

PAR 

ARTHUR DOURLIAC 
— F o u r l o i auss i , j e le c r a i n s ! fil 

e l l e le regarde e n c a m a r a d e , lo i a to JV 
l'air de la retarder a u t r e m e n t . . . Depui s 
s o n rotonr du serv ice , je m ' a t t e n d s 
tons lea Jours A quelque c o n f i d e n c e . . . 

— S'il • • t ena i t qu'a m o l ! . . . 
— L a s p a r e n t s n 'ont p lus qu'une 

royauté cons t i tu t ionne l l e , chère a m i e 
e t 11 leur faut c o m p t e r a r e c l 'opposi
t i o n . . . 

II d e s t i n a i t en souriant la grand'-
roére qnl, s a n s en avoir l'air, « ta i t 
v e n u * M g l i s s e r entre les Jeunes s e n s . 

L'arrivée dea inv i t ée s de Qeorget te 
in terrompi t ce t aparté où les deux 
a m i s , h a b i t u é s t ae p a r l e i c œ u r 
ouvert , «changea i en t l ibrement le -ns 
p e n s é e s , appréhens ions ou espérances . 

Ces demoi se l l e s s ' embrassa ient , s e 
congratu la ient a v e c un Joli c a q u e t a i ? 
t ld l se l l e s . tandis que les frères et co-i-
4,1ns. sa lua ient a v e c la souplesse do 
•jiialhenreox sCflla-éa rie torticol is . , '* 
défi lé c o m m e n ç a i t et déjJ l'on aper

ceva i t dea figures de c o n n a i s s a n c e . 
D a n s une Victoria garnie de r o t e s b lan
c h e s e t roses rouges , d e u x soeurs a u x 
toi lette* assort ies cr iblèrent la pattt 
groupe de project i les odorants rappe
lant York e t L a n c s s t r e . 

— Berthe e t A n g è l e ont de la chanca 
d'avoir l eur vo i ture , soupira (àeorgette 
répondant A leur bonjour l égèrement 
pvotactaur. 

— N e faut - i l que ce la pour ton 
bonheur? ques t ionna Nanteut l Indul
gent . Marcel , la voi ture de Mademoi 
se l l e . 

E l l e batt i t ' de s m a i n s A la vued'une 
dé l ic ieuse vo l ture t t e d i spara i s sant t o u s 
des touffes de boules de ne ige et des 
flots de rubans i m m a c u l é s . 

— O h ! la bonne surpr i se ! Que c'est 
gent i l , p a r r a i n ! 

— C a t t la bouquet de f ê t e da Mar
c e l . . . un vrai bouquet d'électricien A 
m o t e u r perfec t ionné . 

Tandi s qu'il e n expl iquai t le méca 
n i s m e très s i m p l e e t s a n s aucun dan
ger, c h a q u e Jeune fille monta i t , descen
dait , s ' a s seya i t a v e c précaution pour 
ne p a s froisser le s a t i n e t les fleurs, 
a v e c des pet i t s cr is d'effroi, de s mil les 
Inquiètes e t a m u s é e s . Puis , Jalouse de 
se m o n t r e r e n e e coque t équ ipnge , 
ficors-ette. s o u s In condui te do Jeune 
li'Eénlcur, se lança dans la carrière et 
su iv i t le cnrti>gp. nature l l ement moins 
l-iillnnt qu'au Bois, mais où l'on s'ainu-
si.il de bon coeur, la f ê l e , tonte ioraie. 
1,-rrdnnt un caractère d ' int imité . 

La l iats i l le était an imée , mnlxré le 
M i n o r e restreint do» combat tant» t t 

La fanta i s i e s e donnai t l ibre cours. A 
coté du l a n d a u da fami l l e , correct et 
lourd sous sa carapace fleurie, de légers 
paniers , d e t charret tes a n g l a i s e s e n 
f erme de corbei l les d e fleura, u n ton
neau d'arrosage munic ipa l engu ir landé 
tle p a m p r e s e t de v i g n e , e u t un certa in 
si c c è s , a i n s i qu'une vu lga i re tapjsi-
s•••rc t rans formée en berceau de feuil
lu s e . 

. m applaudi t une r a v i s s a n t e Toiture 
de bébé d o n t l e propriétaire d lspa-
n- issa l t aous le* marguer i t e s e t lot 
m y o s o t i s e a f a i s a n t r i s e t t e A t a nour
rit e ; un baudet , a v e c s e s pan ier s r e m 
pl i t d* v io le t tes , e t c . . . . e t c . . 

M a l t le p lu t a c c l a m é f u t un lourd 
cbarlot de p a y s a n s , t ra îné par d e s 
boeufs e t c h a r g é de gerbes dorées , où 
toute une bande j o y e u s e , prés idée par 
let pe t i t e s filles du généra l de Bc t -
nler. Juchées c o m m e des m o i s s o n 
neuses , fa i sa i t p leuvoir A pleinea m a i n s 
U s fleurs des c h a m p s , coquel icots , 
bit-nets. e t c . . 

Le bouvier, en haut de forme et 
g: n ts c lairs , guidai t c e t t e a t t e l a g e mi'-
ruvlnglen a v e c une impass ib i l i t é vou-
I f f et une roideur toute br i tannique . 
f-'n n o n c h a l a n c e d é d a i g n e u s e n 'avai t 

'd'égale que l 'apath ie d e s lourds runil-
n. n t s ; m a i s l'un d'eux, ef frayé par un 
touf-teuf . a y a n t fai t m i n e de s ' éman
ciper, la main, nerveuse du conducteur 
l> remit dans le droit c h e m i n s a n s 
effort apparent et sans qu'il se dépn- -
tit de son flegme. 

l 'oiirtant. lorsqu'il croisa la léger» 
ro i turct te de Mademoise l l e d 'HartteUl . 

il parut s 'humaniser un peu et toucha 
l é g è r e m e n t sou chapeau . 

Marcel lui rendit son salut . 
— C'est un anc ien de Palnte-Crmx, 

exp l lqua- t - i l A sa c o m p a g n e . 
— Qui s'appelle'.' 
— Albert de Sainlil.v. 
— Le cousin d 'Hermine alor.s . . . 
E t A la seconde rencontre , el le l'Ciu-

n-ina plus a t t e n t i v e m e n t . 
C'était un jeune h o m m e grand, 

c t ince , é lancé , d'une d i s t inct ion impec 
cable , m a i s qui ne deva i t pas souveut 
sourire. - £, «as» 

— l i a l'air d'avoir a v a l é ton a igu i l 
l o n ! d i t la moqueus e . Est-Il toujours 
auss i e m p e s é ? 

— C'est qu'il rev ient d'Angleterre . 
— Il doi t probablement se faire 

b lanchir A Londres . 
Et l 'objet de ces cr i t iques , repassant 

A sa portée , e l le lui décocha une boule 
de ne ige e n ple ine figure. Pu i s e l le en 
tendi t une semblab le A l'un des rnélaii-
c t l i q u e s fac t ionna ire s s éparant la dou
ble file des équipages , qui la m i t gau
c h e m e n t dans le canon de son f u s i l . . . 

— C o q u e t t e ! reprocha d o u c e m e n t 
Moroel. 

Mais c o n t e n t e d'avoir troublé, ne 
f u t - c e qu'un i n s t a n t , le fier gent i l 
h o m m e c o m m e l 'humble pet i t so ldat , 
e l le répondit tranquil le et s a t i s f a i t e : 

— Ça m ' a m u s e ! 

Rose et Violette 
Georgç t t e et Marcel ava ien t cou-

Aimé les promesses de leur e n f a n c e , 
au moral c o m m e au p h y s i q u e . L'une, 

fleur d'aristocratie , aff inée et raffinée, 
réunissa i t les é l égances . l es impert i 
nences , les fr ivol i tés des jol ies M - -
quises du XVIII«>« s iècle . 

C'était bien la pet i te lille de sa 
c i a n d ' m è r e . aux yettx c h a r m é s de 
laquel le s e s succès m o n d a i n s rappe
la ient les jours éb lou i s sant s de l'Em-
l i r e , t e m p s d'i l lusion, de gasp i l lage , de 
fol ie , oïl le plais ir s e m b l a i t l 'unique 
but de la vie, où l'on riait des canons 
Krupp c o m m e des cuivres bruyants de 
W a g n e r . 

Ou a ime A revivra d a n s s e s e n f a n t s . . . 
plus encore peut-être d a n s s e s pe t i t s -
e n f a n t s e t s i J a n e s 'a t tr i s ta i t parfois 
d e ne retrouver, d a n s leur fille, ni l ' em
preinte de son mari ni la s i enne , bonne 
îuère s'en réjouissa i t tout haut , e n 
r é p é t a n t : 

— Cette chère m i g n o n n e a tous m e s 
goûts ! 

Ce dont il ne fal la i t pas tout A fa i t 
se fé l ic i ter . 

Marcel , au contraire , s i m p l e , s t u 
dieux, modes te , consc i en t de se s dé
fauts . Inconsc ient de s e s m é r i t e s , tra
vai l leur acharné , espr i t profond, cœur 
d'or, é ta i t b ien le fils, l e d isc ip le , 
l 'é lève d u g r a n d laborieux dont 11 por
tait le nom a v e c orguei l . 

Son cul te filial n 'avai t pas d i m i n u é 
a v e c l e s a n n é e s ; son père é ta i t tou
jours son guide, son modè le . Il l 'admi
rait a u t a n t qu'il le chér i ssa i t et n 'éta i t 
ambitieuit que pour l u i . . . du moins I 
le croyai t . 

Au reste, Si le fils était j u s t e m e n t 

f ier'de son père, le père ava i t auss i le 
droit d'être fier de son fils. Sous l'effort 
de la vo lonté tenace , le c h a m p p a t i e m 
ment labouré donnnit m a i n t e n a n t une 
belle récolte . 

Sorti tin des premiers de l 'Ecole 
Centrale , le j e u n e Ingénieur é ta i t un 
é lectr ic ien remarquable e t m a r c h a i t 
déjà sur les traces de Becquerel , 
d'Arsonval , E d i s o n . S e s t r a v a u x , appré
c iés du m o n d e s a v a n t et- s e s décou
vertes , i m p o r t a n t e s pour l ' industrie , !e 
fa i sa ient rechercher d a n s l e * labora 
toires et lea us ines et p lus ieurs g r o t t e s 
m a i s o n s f rança i se s e t a m é r i c a i n e s 
e s s a y a i e n t de se l 'a t tacher a v e c de s 
cha înes d'or. 

P e u sens ib le aux a v a n t a g e s pécu
niaires , il é t a i t p lus a t t iré v e r s l e pro
fessorat e t la sc i ence pure, où i l pour
rait su ivre les t races de s o n père e t de 
t o n p a r r a i n . . . t e n u a u s s i p a r u n e 
antre cons idérat ion qu'il osa i t A pe ine 
s ' avouer . . . 

— Il e t t t empe de prendre une déci 
s ion, d'orienter ta v ie de toutes les 
m a n i è r e s , i n s i s t a i t a f f ec tueusement 
Nanteul l . I l f a u t te fa ire nne p o s i t i o n 
afin de t e créer un f o y e r p l u * néces 
sa ire pour to i q u e p o u r t o u t a u t r e . 81 
J'ai l a i s sé la p lace de t a m e r * r ida , 
c 'est pour la fille qui v iendra la em-
r lacer . 

Marcel souria i t , embarrassé , hés i 
t a n t . . . Certes , 11 n'eut pas d e m a n d é 
mieux , é t a n t de ces -délicate d o n t 1* 
cœur, p a s plus que l ' e s tomac , ne 
S'aecomode du rég ime de table d'hfKc. 

D e toute son Ame, Il asp ira i t à e » 
bonheur conjuga l , trop fugit i f , Çol n ' en 
a v a i t p a s m o i n s p a r f u m é la d e m e u r e 
de son père . 

I l rêva i t A l 'heure très douce où une 
b lanche épousée apporterai t d a n s I* 
logU aus tère la grâce e t as c h a r m o 
f é m i n i n ; où d e s t o u t s p e t i t s b l a n c s e t 
roses éga iera ient la v ie i l l esse df* grand-
père, l ' empêchera ient , par leur babi l , 
d 'entendre t o n n e r la retrai te , «aavjouri 
pénib le aux grands travai l leurs e t , p a r 
leurs carrosses , lui f era ient oubl ier la* 
l o n g u e s a n n é e s d ' i so lement ttoTijue-
m e n t t trpportées . . . 

Les d e u x f a m i l l e s n'en fera ient p l u t 
q u ' u n e . . . l e s v ide* sera ient c o m b l é s . . . 
e l le aurait un p è r e . . . U aasart una 
m è r e . . . 

H a l t e ! la rêverie s e préc isa i t n n p e u 
trop; les personnage* Boi ta ient d * 
l 'ombre, l es s i lhouet te s s e dévaluaient . 
l e s figures t 'éc la ira ient , i l c r o f a l t 
reconnaître cer ta in sourire m a l i c i e u x . . . 

E t , n n i o j s s a n t jusqu 'aux oreillaa, 1 
rr.urmuraH: 

— Suis - je b ê t e ! e l le ne Tondrait 
j a m a i s d e m o t ! 

Ce qui n e l ' empêcha i t p a t , 
t o n premier e x a m e n , A charte* 
franchie , A chaque t u c c e t rayiupwi'*. 
de s e d e m a n d e r d'abord: 

— Que dira Georget te? 
Et . peut -ê tre , l e p l u s be l é loge J e 

t o n père ne Talalt-11 p l u s l a moindre 
compl iment d e s a ' p e t i t e a m i e ? 
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